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1 Comme il est évoqué dans le titre, le livre comporte deux récits de voyages écrits en
l’espace de trente ans.  La préface écrite par Bāstānī  Pārīzī,  lui-même originaire de la
région de Kermān, nous donne des informations succinctes mais utiles et précises sur la
famille Farmānfarmā. Pārīzī avait auparavant préfacé et édité, entre autres, les livres de
« Joġrāfiyā-ye  Kermān »  et  « Tārīḫ-e  Kermān »  tous  deux  écrits  par  Aḥmad  ‘Alī  Ḫān
Vazīrī. Ce qui lui a permis de mieux cerner le récit écrit par Fīrūz Mīrzā Farmānfarmā,
alors qu’il était gouverneur de Kermān durant 35 ans. Deux de ses fils lui ont succédé dans
cette fonction. Le récit est consacré à la région de Kermān, qui comprend la ville de
Kermān et les autres villes environnantes. Il est accompagné de fac-similés de lettres et
de photographies, mais nous pouvons regretter l’absence de cartes pour mieux visualiser
les itinéraires évoqués dans le texte. Étant gouverneur de cette région, malgré sa maladie
et son âge avancé, il entreprend le voyage qu’il décrit pour régler les affaires de la région
mais aussi pour mieux se rendre compte de l’étendue qu’il gouverne. Il adresse ce récit à
Nāṣer al-Dīn Šāh, d’une part pour l’informer de ses déplacements et lui rendre compte des
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responsabilités qu’il assume mais aussi pour vanter la beauté et la situation stratégique de
Kermān.
2 L’écrivain du deuxième récit est l’envoyé du ministre des affaires étrangères Mošīr al-
Dowle missionné pour accompagner et encadrer la délégation des commerçants indiens
qui  ont  l’intention de visiter  l’Iran afin d’améliorer  les  relations  commerciales  entre
l’Inde et l’Iran. Avec trente ans d’écart, en passant par la région de Kermān pour atteindre
le  golfe  Persique,  Mīrzā  Reḍā  Mohandes,  écrit  son  récit  de  voyage  sous  forme  d’un
rapport qu’il doit transmettre à ses supérieurs. A travers ce récit nous apprenons que mis
à part le médecin qui accompagne la mission indienne, les autres membres sont d’origine
anglaise ;  sous  les  ordres  du gouverneur  de  l’Inde ils  assurent  les  intérêts  politiques
britanniques dans la région sous des apparences commerciales. Ils sont accueillis par des
consuls et vice-consuls anglais à chaque étape de leur voyage. Pour Mīrzā Reḍā Mohandes
ce voyage est  prétexte à  décrire les  régions qu’il  parcourt,  les  rites  des habitants  et
dénombrer leurs produits. Il déplore la situation économique des habitants et propose
que le gouvernement leur vienne en aide en améliorant ou en installant des ateliers
artisanaux. Ce non seulement pour améliorer la situation économique et productive de la
région mais aussi pour le bien être des habitants. Sa description de Būšehr donne une
image contrastée entre une ville sale et une ville construite par des européens.
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